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LATRANSHUMANCE, MODELE
DE COMPLEMENTARY ENTRE LA MONTAGNE
ET LA PLAINE

Jean-Claude Dudos

Zusammenfassung

Die Transhumanz, ein Modell der Komplementarität zwischen Gebirge
und Ebene

Die grosse Schaftranshumanz ist sehr alten Ursprungs, erfährt aber

gegen Ende des 14. Jahrhunderts in allen Ländern des westlichen

Mittelmeerraums, wo sie üblich ist, eine nie dagewesene Entwicklung. Dazu

tragen vor allem zwei Faktoren bei: Die Verbreitung der Walkmühlen-

Technologie erlaubt die Bearbeitung von Wolle im grossen Massstab und

hat ein starkes Wachstum der Schafbestände zur Folge. Zugleich ist die

schnelle Ausdehnung der kultivierten Nutzflächen mit der kontinuierlichen

Präsenz der Herden nicht zu vereinbaren. An diesem Zeitpunkt
verallgemeinert sich die Gewohnheit, die Tiere während vier Sommermonaten

in die Berge zu schicken - das ist die grosse Transhumanz. Die
Leute, die sie organisieren, den Transport der Herden besorgen, ihnen

Sömmerungsweiden finden und über ihre Mast wachen, stammen alle

aus den Bergen. Wie schon oft gesagt wurde, ist die Transhumanz also

zunächst ein Kind der Berge. Sie hängt mit der elementarsten und ältesten

Form der Nutzung des Gebirgsraums zusammen, die an die saisonalen

Bewegungen von Menschen und Tieren gebunden ist, um so die

Variationen von Höhenstufen und Klima auf optimale Weise zu nutzen.

On a souvent dit et ecrit de la transhumance qu'elle etait «vieille comme le

monde». Pourtant des historiens se sont regulierement eleves contre cette

assertion, indiquant ä raison que les conditions qui regissent cette pratique
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pastorale n'avaient pas ete toujours reunies. Mais qu'en est-il vraiment et

comment tenter de concilier leur point de vue avec celui des archeologues
et des ethnologues? II parait difficile de repondre sans revenir aux origines
et constater que c'est dejä dans un espace de montagnes, de collines et de

plaines, dans les reliefs du «croissant fertile», qu'apparaissent, vers 9000 ans

avant J.-C., les premiers signes de la domestication. La, des communautes

depuis longtemps sedentaires decouvrent simultanement la culture et l'ele-

vage et des lors une relation s'etablit entre l'homme, l'animal et la pente.
Aussi pouvons-nous dire que, des le debut, la croissance de l'herbe et les

mouvements auxquels obligent les changements de saison et d'altitude,
composent, sous un climat globalement mediterraneen, les donnees de base

du savoir faire pastoral.
Jacques Cauvin1 a observe que ces communautes d'Orient, chez qui se mani-
festent les premiers signes de la «Revolution neolithique», pratiquent dejä

l'agriculture depuis un millenaire lorsque certains de leur membres se

specialisent dans l'elevage et abandonnent la vie sedentaire. Agriculture et

pastoralisme sont ainsi longtemps restes associes avant que des groupes ne

se distinguent en devenant nomades. L'accroissement des troupeaux, l'epui-
sement des päturages, le risque croissant de nuire aux cultures et les reactions

d'hostilite que cette situation n'a pas dü manquer d'entrainer, ont tres

probablement compte dans leur decision de partir. Recherchant de nouveaux
päturages, les conducteurs des troupeaux les plus importants se seraient ainsi

separes du reste du groupe emmenant leurs animaux, leurs families et leurs

habitats sur les pistes nouvelles du nomadisme.

La transhumance, dont les elements du savoir-faire, ainsi que nous l'avons

rappele, participent de l'invention meme de l'elevage, la transhumance -
«forme assagie du nomadisme», selon Fernand Braudel -, implique quant ä

eile, l'utilisation, dans un meme cycle annuel, d'espaces de haute et basse

altitudes, grace ä l'organisation d'un mouvement pendulaire des troupeaux.
Ce qui la distingue du nomadisme, et a conduit Georges Duby ä la qualifier

«d'admirable construction humaine», vient de ce qu'elle procede d'une

meme societe, soit d'une meme economie, qui sous un meme Systeme

climatique et dans un vaste espace culturellement homogene de plaines et
de montagnes, permet d'allier le developpement des cultures ä celui de

l'elevage.
Les premieres communautes paysannes arrivent dans les Alpes, il y a quelque
6000 ou 7000 ans, avec des animaux dejä domestiques et des pratiques dejä

180 HISTOIRE DES ALPES - STORIA DELLE ALPI - GESCHICHTE DER ALPEN 1998/3



eprouvees, herites des communautes neolithiques de l'Orient. Les contraintes
de la vie en montagne et la necessite de s'y proteger des hivers rigoureux

par un habitat resistant et suffisamment isolant ne semblent guere avoir
incite ses habitants au nomadisme. Cependant, la vieille relation des origines
de la domestication, celle de l'homme, de l'animal, de la pente et des

Saisons, va commander, selon de nouveaux modes, la colonisation des mon-
tagnes de l'arriere-pays mediterraneen.
Les grottes bergeries d'altitude etudiees par D. Helmer dans le Var, J.-L. Bro-
chier et A. Beeching2 dans la Dröme ou R. Picavet dans l'Isere, pour n'evo-

quer que les Alpes franqaises, l'attestent: il y a quelque 5000 ans, des hommes

deplacent saisonnierement leurs troupeaux, sur plusieurs dizaines de

kilometres et des deniveles de pres de 1000 m.
En realite, l'histoire entiere de l'humanite des Alpes est faite de cette relation
entre l'homme, l'animal, la pente et les saisons, des deplacements qu'elle
entraine et de leur cortege de decouvertes et d'appropriations, d'organisa-
tions et d'habitudes, de conflits et d'echanges.

L'homme, et c'est une evidence, n'aurait pu s'installer en montagne sans

ranimal. Se nourrir, se rechauffer, se vetir, se deplacer, porter, fumer la terre,
tirer l'araire ou la herse, disposer de produits d'echanges tels la laine, le

fromage, la viande ou le cuir, toutes ces necessities ont developpe, entre lui
et l'animal - et principalement le mouton et la vache - des associations, des

solidarities, voire des connivences, que l'on sait multimillenaires. Or, et c'est

une seconde evidence, pas d'animaux sans herbe et pas d'herbe dans nos

ecosystemes alpins et mediterraneens sans une economie savamment reglee

sur les saisons et l'usage de la pente.3 Ce truisme est ä la base des com-

portements et des savoir-faire montagnards. La vie des communautes agro-
pastorales alpines a de tout temps ete reglee sur ces migrations regulieres,
du village ä l'alpe et de l'alpe au village. Ainsi du depart pour la montagnette
ou les mayens, que les geographes du debut de ce siecle appellent remue, et

qui est plus connu des montagnards sous le nom d'estivage, de depart pour
Vestive, d'amontagnage ou encore de muande; le terme de remue designant
tout autant le changement de päturage que de niveau de päturage (en Belle-
donne, en Tarentaise ou dans le Beaufortain, il n'est pas rare qu'une quin-
zaine de remues soient faites par saison).

Ainsi de l'alpee, le depart pour l'alpage, et surtout le retour, la desalpe, qui
demeurent deux moments essentiels de la vie communautaire. Outre qu'ils
marquent deux grands Stades du cycle annuel, le solstice d'ete et l'equinoxe

DUCLOS LATRANSHUMANCE 181



d'automne, chacun y trouve l'occasion d'y montrer, voir, juger et comparer
ses betes et Celles des autres. L'epoque de la desalpe est aussi celle des foires
les plus importantes de l'annee et des combats de «reines» dans les Alpes du

nord. Mais ne nous egarons pas, meme si l'incessante mobilite des hommes

et de leurs animaux demeure consubstantielle des modes de vie alpins, c'est
ä la transhumance dont nous devrons nous limiter ici.
Avant cela, reperons encore sur la carte des Alpes frangaises cette ligne qui
partage, d'ouest en est, avec quelques sinuosites du Vercors ä Suse, la partie
sud, de la partie nord. La, s'effectue avec plus ou moins de nuances le passage
de l'aire linguistique du franco-provengal ä celle du proven gal. Les Alpins
d'expression provengale des montagnes plus seches du sud, tournees vers la

Mediterranee, meme s'ils n'ont jamais dedaigne la vache, ont plus
generalement accorde leur preference au mouton. C'est parmi eux qu'ont
toujours ete recrutes les pasteurs transhumants. Partout, dans le monde

mediterraneen, leurs origines montagnardes se verifient. Les bergers que
l'on voit l'hiver, au sud de la Catalogne,pres de Tortosa et d'Amposta viennent
de la montagne de Güdar (P. de Terruel) ou des Pyrenees aragonaises, ceux
du Tavoliere, dans les Pouilles, sont descendus des Abruzzes, ceux des plaines
rhodaniennes sont originaires de l'Oisans, du Devoluy, du Briangonnais, du

Vercors, de l'Ubaye mais aussi des vallees provengales du Piemont italien,
soit principalement des Alpes de langue provengale. Les chercheurs qui se

sont soucies de l'origine des bergers transhumants du Moyen Äge4 n'ont

pas manque aussi d'observer qu'ils provenaient presque tous des lieux
d'estivage. Quant aux entrepreneurs de transhumance, ceux qui organisent,
au 15e siecle, l'amontagnage de dizaines de milliers d'ovins, les Noe de Barras,5

Pierre Barruel ou Alzais Raouls dont les livres de compte ont ete conserves,
ce sont aussi des Alpins des environs de Sisteron, de Digne ou d'Embrun,
soit d'un espace median entre la plaine et les grandes Alpes. C'est ä eux que
Rene d'Anjou, comte de Provence, confie ses troupeaux. Eux sauront mettre
ä profit le reseau de leurs connaissances pour acheminer sans encombre

jusqu'aux meilleurs päturages d'altitude, «l'avoir»6 du Roi Rene. Eux sauront

recruter et diriger toutes les competences necessaires pour conduire avec

management les troupeaux et les faire engraisser sur l'estive. Eux sauront

negocier les contrats d'alpage, payer les droits de passage, de pulverage,
d'abreuvage, d'average, remunerer les experts en cas de conflit, evaluer les

dommages, les reparer, aller en proces... Bref, ainsi que l'a magistralement
demontre Noel Coulet: «La transhumance est autant l'affaire des notaires
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et des marchands que des bergers, eile concerne la ville aussi bien que le

village. La transhumance est un commerce. Plus, eile est l'enjeu de tout un

Systeme de relations economiques et sociales quadnllant et structurant un
vaste espace.»7

C'est cette definition que nous voudnons retemr de la transhumance. C'est

bien elle en effet qui correspond ä «l'admirable construction humame» qu'y
decelait Georges Duby. C'est bien elle aussi, avant meme que le mot
transhumance n'apparaisse dans la langue franqaise,8 que designe le verbe

espagnol trashumar, avec la puissante organisation, la hierarchie et les

juridictions specifiques qu'il implique.9
Les propnetaires des grands mas du pays d'Arles, ceux qui, depuis le haut
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Moyen Äge, sont appeles capitalistes, ont aussi toujours prefere employer
les montagnards qui, le manteau plie sur l'epaule, le baton ä la main et la

blasse au cöte, descendaient jusqu'au debut de ce siecle ä Arles, le dimanche
des Rameaux, pour trouver un emploi de berger ou de balle. L'art avec lequel
ils savent manoeuvrer des milliers de betes ä la fois, donner le biais (l'orien-
tation), commander leurs chiens, assumer leurs responsabilites et restituer ä

l'automne des troupeaux indemnes de brebis pretes ä agneler, bref, leur

reputation etait ä la hauteur du precieux capital (cheptel) qui leur etait con-
fie. Bien que l'elevage ovin soit loin de tenir de nos jours la place qu'il avait
alors dans l'economie, et que le tres haut degre d'elaboration du savoir-faire
des bailes soit ignore de la plupart de nos contemporains, l'art de mener les

troupeaux transhumants, transmis par le geste, l'exemple et l'experience, reste

aujourd'hui intact.
La figure du baile, du maitre-berger, merite d'ailleurs d'etre soulignee, tant
eile rappelle celle du magister pastorum, qui dans les monasteres alpins du
13e siecle restaurent une transhumance d'abord hivernale. Ainsi, longtemps
les historiens des Alpes ont pense que la transhumance n'avait pas existe

avant cette epoque.10 Or, la decouverte recente,11 dans la plaine de Crau,
de grandes bergeries datant du 1er siecle avant notre ere, au 5e siecle apres,
toutes semblables, longues de 45 ä 50 m, construite en tapie (un pise local ä

base de petits galets et de terre), couvertes de roseau, evasees au sud,

terminees au nord-ouest, contre le mistral, par une abside triangulaire et

ouvertes ä l'ouest par une porte de triage, remet en cause leurs connaissances.

Pres de 150 de ces bergeries ont ete recensees ä ce jour et meme si la moitie
d'entre elles etaient occupees, cela representerait lOO'OOO ovins au moins

dont on ne peut croire qu'ils aient pu survivre sur place en ete. II faudra
done en convenir, la transhumance est bei et bien pratiquee depuis la Basse-

Provence, des le debut de notre ere comme en l'Italie du centre et du nord

et, probablement, dans la plus grande partie de l'Empire romain. Ainsi
pourrons-nous identifier cette pratique pastorale comme un dispositif de

l'economie romaine permettant de pallier au manque d'herbe en ete et de

transformer l'antagonisme culture-elevage en complementarite. Probablement

est-elle aussi dejä la cle d'une economie oü le commerce et la
transformation de la laine tiennent une place majeure. De lä ä penser que nos

bailes soient aussi les successeurs des magister pastorum qu'employaient les

colons remains de la Gaule du sud-est, et qu'un seul et meme savoir-faire se

soit perpetue sans rupture, des villas romaines aux mas en passant par les
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grands domaines seigneuriaux et monastiques, il n'y a qu'un pas, facile ä

faire.
Avec cette hypothese, un territoire se precise: celui, dejä evoque, du bassin

mediterraneen elargi aux montagnes qui le bordent, celui surtout de l'Em-
pire romain, de la pax romana, d'une economie puissante et savamment

organisee. Or, force est de le constater, la cartographie des itineraries de

transhumance des pays mediterraneens fait globalement apparaitre les

contours de l'Empire romain et d'un espace, celui des regions mediterraneennes,
dont la coherence geographique et culturelle n'est pas ä demontrer.
Ces aller-retour dans le temps long de l'histoire demontrent, s'il en etait
encore besoin, que le berger transhumant, heritier d'une tradition multimil-
lenaire, est un montagnard et un mediterraneen qui, hier comme aujourd'hui,
ne cesse d'unir ces deux mondes en un seul.

Quoique son origine soit tres ancienne, la transhumance connait, ä partir de

la fin du 14e siecle, dans tous les pays de la Mediterranee occidentale oü eile

est observee, un developpement intense. Trois facteurs, surtout, semblent y
contribuer: la securite retrouvee, le developpement consecutif des surfaces

cultivees, incompatible avec la presence continuelle des troupeaux, et, sem-

ble-t-il, la diffusion de la technologie du moulin ä foulon qui, permettant de

traiter les lainages ä grande echelle, contribue ä l'accroissement du cheptel
ovin.12 C'est alors que l'habitude tend ä se generaliser d'envoyer ä de longues
distances durant les quatre mois d'ete ces animaux en montagne, dans le

cadre de ce qu'on appelle desormais «la grande transhumance ovine».

Un mode de vie s'est ainsi perpetue autour de cette pratique pastorale, gene-
rateur de races specifiques (d'ovins, de caprins, d'änes et de chiens), de pay-
sages, de savoir-faire, d'echanges, de passion et de goüt pour la liberte. Une
activite qui satisfait, aujourd'hui toujours, au moindre coüt economique, des

besoins de tous ordres, sociaux, culturels, esthetiques, un modele de relations

equilibrees entre l'homme et la nature, entre la plaine et la montagne. Via le

trajet des hommes et des betes qui, deux fois par an, irrigue les vallees, la

transhumance offre un magnifique exemple de complementarite reussie

entre les Alpes du sud, les vallees et les plaines meridionales. II serait temps,
ä l'heure oü sa disparition menace, que ses roles economiques, environne-
mentaux et culturels soient partout reconnus ä leur juste mesure et que des

actions se multiplient pour qu'ils continuent ä jouer sans contrainte.
Un archeologue13 vient de montrer que les chemins de transhumance de

l'Italie centrale, il tratturi, etaient jalonnes ä l'epoque romaine de temples
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dedies au culte d'Hercule. Ainsi est-ce sous la protection de cette divinite

que les transhumants de l'epoque romaine auraient choisi de se placer. Ce

culte s'est il generalise? Les donnees sont encore peu nombreuses mais l'on
ne peut manquer de se souvenir que c'est Hercule que l'on retrouve encore
dans l'un des mythes fondateurs de la Crau. Dans un autre de ces mythes,

plus recent, c'est Abel, le doux pasteur, qui apparait,14 face ä l'ambitieux
Cain. Du haut Moyen Äge nous vient aussi saint Veran, grand vainqueur du

dragon volant si present dans l'imaginaire des regions de transhumance.

Patron des bergers transhumants, saint Veran fut honore jusqu'au debut de

ce siecle par des messes dites «de pastrage», celebrees au solstice d'hiver,
tandis que le troupeau va quitter les pres pour gagner les terres incultes

(les coussous) jusqu'au depart en montagne. Aujourd'hui, des fetes de la
transhumance se multiplient et nous ne croyons pas nous tromper en disant que
ce contact avec l'odeur, la chaleur et les sons du troupeau qui penetre la

ville et la foule, ä Die (Drome), ä Saint-Martin-de-Crau ou Saint-Remy-de-
Provence (Bouches-du-Rhone), renoue avec la tradition d'un rite. Un rite
oublie, certes, mais necessaire parce qu'il relie, comme tous les rites, rassemble,

rassure et insuffle ce qu'il faut de confiance pour se projeter en avant. Ce

n'est la qu'un aspect du patrimoine dont la pratique de la transhumance est

la clef de voüte. Ce domaine des croyances et des representations, ici ä peine
effleure, recele encore, ä juger de l'etendue des zones d'ombre, de futures et

passionnantes decouvertes.

Les eleveurs ovins transhumants d'aujourd'hui ont commence ä profiter dans

le cadre de primes diverses, et parmi les premiers dans le monde agricole, de

la fonction environnementale de leur activite. Ä cette fonction, qui reste

encore ä faire pleinement reconnaitre et valoriser, s'en ajoute une autre,

patrimoniale et societale, revelee notamment par le succes des fetes de la

transhumance. Ce nouveau role devrait inciter les chercheurs du monde

alpin, archeologues, ethnologues ou historiens, ä developper ensemble de

nouveaux travaux et ä les partager avec ceux des autres regions mediterra-
neennes. Des eleveurs, qui s'y interessent et commencent ä en apprecier les

retombees, sont convaincus qu'elles ne pourront qu'accroitre la valeur de

leur production et les renforcer dans leur intention de perseverer et de

s'adapter comme ils l'ont fait sans repit depuis 11'000 ans.
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